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ACCÈS NON UNIFORMÉMENT RÉPARTIS DANS UNE BASE DE
DONNÉES : GÉNÉRALISATION D'UNE APPROCHE

PROBABILISTE (*)

par Christine FORCE (*) et Jean PASTRE (1)

Résumé. — L'étude des systèmes transactionnels accédant à une base de données est basée sur
la modélisation des mécanismes de gestion des accès concurrents. Une démarche hiérarchique a été
décrite par D. Potier et P. Leblanc. Lors d'un précédent article, les auteurs ont proposé une
approche probabiliste du cas où une partie de la base de données est plus fréquemment accédée
que l'autre. Cet article propose une généralisation de cette approche à plus de deux partitions et
présente des résultats numériques.

Mots clés : Bases de données ; évaluation de performances ; QNAP2 ; systèmes transactionnels ;
réseaux de files d'attente.

Abstract. — The study of transactions processing Systems providing access to a data base is
based on the modélisation of the control policies for concurrent accesses. A hierarchical demarch
was described by D. Potier and P. Leblanc. In a precedent paper, the authors proposed a
probabilistic approach in case of one part of the data base is more frequently accessed thon the
other. This paper proposes a généralisation of the approach to more than two partitions and
présents numerical results.

Keywords : Data bases ; performance évaluation ; QNAP2 ; transactions oriented Systems ;
queueing network.

I. INTRODUCTION

Cet article propose une généralisation de l'étude réalisée dans [3] : il s'agit
d'étudier le comportement d'un système transactionnel accédant à une base
de données dans le cas où les accès à la base ne sont pas uniformément
répartis. Nous avons précédemment modélisé l'influence des mécanismes de
contrôle des accès concurrents lorsqu'une partie de la base est plus fré-
quemment sollicitée, ce qui a permis de prendre en compte des phénomènes
de type « 80/20 » : 80 % des accès aux données s'exécutent sur 20 % de la

(*) Reçu en mai 1988.
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50 C. FORCE, J. PASTRE

base. La généralisation consiste à étudier le cas où la base de données est
constituée de plus de deux partitions, avec pour chacune d'elles différentes
probabilités d'accès.

Nous rappelons brièvement la démarche de modélisation de D. Potier et
P. Leblanc. Le lecteur pourra se reporter à [7] et [3] pour plus de détails.

2. RAPPEL DE LA DÉMARCHE

Le fonctionnement du système est décrit par trois niveaux de modélisation,
comme le montre la figure 1.

— Le niveau 1 permet d'obtenir les performances globales grâce au réseau
de files d'attente de la figure 2. Ce réseau décrit les trois états possibles pour

hypothèses

X
NIVEAU 3 :

Comportement des
transactions en

phase de DEMANDE

NIVEAU 2 :
Modélisation du

fonctionnement des
ressources actives

NIVEAU 1
Analyse des

performances
globales

I
résultats

Figure 1. — Déroulement de la démarche.

une transaction : DEMANDE, BLOQUEE, ACTIVE. Les résultats sont
obtenus avec le logiciel QNAP2 en mettant en œuvre la méthode d'analyse
markovienne [6, 8, 12]. Le modèle utilise les résultats des niveaux 2 et 3.

— Le niveau 2 modélise le fonctionnement de l'unité centrale et des
disques : le réseau est présenté à la figure 3. Il permet d'obtenir MA(k,p) et
MD (k, p) : temps de service des stations ACTIVE et DEMANDE au niveau 1,
lorsque le système contient k transactions dans l'état ACTIF et p transactions
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APPROCHE PROBABILISTE DANS UNE BASE DE DONNÉES 51

TERMINAL

•OhKI
BLOQUEES

DEMANDE MAOc,p)

ACTIVES /
xi

1-q

Figure 2. - Modèle de niveau 1.
transaction DEMANDE; transaction ACTIVE;

déclenchement du départ de transaction.

dans l'état DEMANDE. Le modèle est résolu par une méthode analytique
(convolution).

— Le niveau 3 est constitué d'une analyse probabiliste du comportement
des transactions en phase de demande. Les résultats essentiels du niveau 3 sont :

qk : probabilité pour une nouvelle transaction de devenir active lorsque k
le sont déjà ;

vint) : nombre moyen d'unités de verrouillage distinctes demandées par
une transaction.

Nous considérons que la base de données est constituée de r partitions
(r^2), notées Gt(l gz^r) . De même que dans [3], nous envisageons deux cas
de comportement :

— modèle 1 : chaque transaction a la probabilité tt d'accéder à la partition
Gt de la base ; c'est-à-dire que les différents accès d'une même transaction se
font toujours sur la même partition.

— modèle 2 : chaque accès réalisé par une transaction a la probabilité tt

d'accéder à Gf, c'est-à-dire que les accès d'une même transaction peuvent
s'exécuter sur des partitions différentes.

vol. 24, n° 1, 1990



52 C. FORCE, J. PASTRE

U.C.

S DISQUES
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-EH

k transactions actives
p transactions demandes

Figure 3. — Modèle de fonctionnement de l'unité centrale et des disques.

3. ANALYSE DU COMPORTEMENT DES TRANSACTIONS EN PHASE DE DEMANDE

1. Introduction

Les principaux résultats du niveau 3 sont :
x{p) : probabilité que le nombre d'unités distinctes accédées par une tran-

saction soit p, sachant que la transaction fait n accès (p= 1,2, . . ., m) ;
pk(l) : probabilité que / unités soient verrouillées lorsque k transactions

sont simultanément actives (/= 1,2, . . .,ri);
qk : probabilité qu'une nouvelle transaction puisse devenir active, sachant

que k le sont déjà.
Nous avons utilisé la méthode de calcul de Langer et Shum [4] pour le

calcul de x{p).

2. Modèle 1

(a) Hypothèses :

Hi : Une transaction fait n accès au cours de son exécution.

H'2 : La base est partagée en r classes 2 à 2 disjointes GUG2, . . .,Gr, de
r

cardinal mum2 . . . mr, telles que £ m^m. Soient gug2> • • -,gr les propor-

tions respectives du nombre total d'unités de verrouillage appartenant à
chacune des parties de la base : (gi^

Recherche opérationnelle/Opérations Research



APPROCHE PROBABILISTE DANS UNE BASE DE DONNÉES 53

Les transactions accèdent à Gt avec une probabilité ti9 les accès étant
uniformément répartis sur chacune des partitions GUG2 . - . Gr.

H3 : Les accès sont indépendants.

(b) Calcul de xt(p)

Soit xt (p) la probabilité que le nombre d'unités verrouillées par une transac-
tion soit égal kp, sachant que la transaction accède à Gt (z~ 1, 2, . . ., r).

On a [7, 3] :

P

() CSl Cif(iy+J/nil si P^

avec la convention que xi(p) = 0 si p>mt.
m

II est facile de voir que Y xi(p)= 1, V/= 1, 2. . .r.
P=I (2.2)

(c) Calcul de px(l)

Soit Tune transaction faisant n accès et xt —{transactions accédant à Gt}.
D'après l'hypothèse H2 : P [Te xj = tt. Soit 5 p l'événement : « une
transaction T accède à p granules ».

r

L'événement certain peut s'écrire Q= U (^Gt;). [On a i>(Q)= 1] et donc :

p p [ , { d ]
1=1 (2.3)

Les événements [i?p H (Teif)] étant 2 à 2 incompatibles, on aura

- X P[B,l(Texd] P[J6tJ. (2.4)

Or P[^p/(reTi)] = xi(^) par définition même de xt(p), et

Par suite :

(2.5)

vol. 24, n° 1, 1990



54 C. FORCE, J. PASTRE

m r

Compte tenu de ce que £ xi(p)=l9 Vz=l, 2. . .r et de £ *,•=!, on a

Y, x(p)=l. Posons p1 (/) = x(/), V/= 1, 2. . .m et évaluons maintenant

pour k>2.

(d) Calcul de pk(l) (fc£2)

Soit Aj (p) la probabilité qu'une transaction de la classe xi se voit accorder
les p granules qu'elle réclame, sachant que j sont déjà occupés dans sa classe
0=1,2 , . . . , r ) .

On a, d'après [7], pour i= 1, 2. . .r

^(p^x^C^JC^ (2.6)

Soit pl
ki (l) la probabilité que kt transactions de la classe xt soient simultané-

ment actives et verrouillent / granules.
On a [7] :

pki(l) = 0 si l<kt et \>mi

^ ( 0 = ^ ^ ^ A - i W ^ si t g / ^ £ . (2.7)

Ceci étant, soit Qk> f l'événement : « /c transactions sont actives simultané-
ment et verrouillent / granules ». On a P(Qk> i)=Pk(0 Pa r définition de pk(t),

Considérons maintenant l'événement F\ltk2t fcr : « il y a /c£ transactions

de la classe (/= 1,2,... r) parmi les k transactions actives »

On est en présence du classique « schéma d'urne » et les événements
Fllk2 kr sont régis, compte tenu de l'indépendance des accès (H'3), par
une loi multinomiale :

\, k, *)= — t\uk?...lk
2r. (2.8)

Maintenant on a :

U
(kl, k2 . .

Recherche opérationnelle/Opérations Research



APPROCHE PROBABÏLISTE DANS UNE BASE DE DONNÉES 55

et les événements figurant à droite de l'égalité ci-dessus sont 2 à 2 incompati-
bles.

Par suite

) (ktl) = Q si

et

Pk(l)= X P^JFlu*2.---.Op(Fïi.*2..-..O S i n o n ( 2 1 0 )
(ki, k2, . . . , kr)

Pour finir d'évaluer pk (/), il reste donc à calculer

Pour ce faire, introduisons les événements T\h v. : « kt transactions de la
classe i sont actives et verrouillent v{ granules ».

Il est clair que :

R , JFk
kl9 k2i . . ., 0 = U ( H n . , A les événements du type n ri l§ „.

(ul» V2 • • • vr) V i = l / i = l

étant 2 à 2 incompatibles.

Par suite :

^ ( "k , l/^fcl,k2, . . .,fcrJ~ L r[ (^ Iki,Vi

Z

car les accès étant indépendants (Hj), il en est de même des événements
r i , , 1 ) | ( i = l , 2 . . . r ) .

Or P(2r^.il,.)=jp£.('uf) par définition de^.(Vi).

(Rappelons que ^ . (t>f) = 0 si z;£<:A:£ ou vt

vol. 24, n° 1, 1990



56 C. FORCE, J. PASTRE

En reportant les valeurs de P(Fllik2 k) et de P(Qk i/Fkltk2 k)
dans l'expression de P(QK i) on obtient, pour ki± Min (m^.

( = 1 , 2, . .r

pk(l) = 0 si l<k

E ( I TlPlH
(*1. *2 M \ ( v i > v2. . . v r ) i = l

A:!
x

3, Modèle 2

(a) Hypothèses

H'/ : Une transaction fait n accès au cours de son exécution.

H2 : La base de données est partagée en r classes 2 à 2 disjointes Gu

G2, . . ., Gr de cardinaux respectifs ml5 m2i . . ., rnr, comprenant les propor-
tions respectives gx, g2, . . ., gr du nombre total d'unités de verrouillage

i = mjm, avec m= £ mk

Chaque accès fait par une transaction & une probabilité tt d'accéder à

H3' : Les accès sont indépendants.

(b) Calcul de p1 (/) (notation identique à celle du modèle 1).

Soit x? (p) la probabilité que le nombre d'unités distinctes de la classe a
(a= 1, 2, . . ., r) accédées par une transaction soit/>, sachant que la transac-
tion fait i accès dans la classe a.

O n a , p o u r f l = l , 2 , . . . , r ( c / P D :

^W = C ; I C j / ( - l ) i + K si l^gminft/Mj. (3-1)

Recherche opérationnelle/Opérations Research



APPROCHE PROBABIUSTE DANS UNE BASE DE DONNÉES 5 7

Soient F*un2t „r les événements : « Parmi les n accès d'une transaction,
rij se font sur la classe j(ƒ = 1, 2, . . ., r) ». Ces événements sont 2 à 2 incompa-
tibles.

Q notant l'événement certain, on a manifestement :

n = U F"nun2 nt (3-2)
(«1, ri2, • • • , «r)

On est encore en présence d'une loi multinomiale, de sorte que :

P(Flu n2 nP) = —J—T" ï '"S # ' ' ' ' - ( 3" 3 )

Soit maintenant Qn p l'événement : « Le nombre de granules distincts
accèdes par une transaction est p, sachant que la transaction fait n accès ».

Grâce à (3-2), on peut écrire :

x(p) = P (O, l P )= Z PÇlnt P/F"nun2 n)P(F»nun2 n) (3-4)
<ni,n2, . . .,nr)

Pour calculer x(p), il suffit donc, compte tenu de (3-3), d'évaluer
(Qn>p/F«ni ) I I2 ) . . . )n r).

Mais

^,PIKun2, ,= U (r\HnuP\ (3-5)
(Pl,P2 Pr) \i-l /

où /fnij Pi est l'événement : « Une transaction verrouille pi granules de la classe
i, sachant qu'elle y fait nt accès ».

Compte tenu de l'indépendance des accès on aura donc, puisque

E Pi = p

vol. 24, n° 1, L990



58 C. FORCE, J. PASTRE

et, pour p1(!) = x(i)

z
2 , . . . , n r )

(
!

grâce à (3-4) et (3-6).

(c) Calcul depk(!) (k^2)

(i) Soit G)XJ2 jr l'événement : « k transactions verrouillent j \ granules
de la classe 1, y2 de la classe 2, . . . Jr de la classe r ».

Nous avons besoin de connaître P(Gk
JltJ2 jr) pour calculerpk(l)(k^2).

Ce calcul se fait par récurrence sur k.

k = 1 : (3-2) et la formule des probabilités totales permettent d'écrire

J2, . . .,j,)= Z

:iin2 „)) (3-8)

De plus

r

0-9)

par définition des xa
t (p) et grâce à l'indépendance des accès.

(3-8) et (3-9) permettent donc d'évaluer P(Gj1>J2> jr).

Supposons connue P{G)UJ2 jr)

^j^mi, 1 = 1 , 2 , . . . , r )

Soit Y^llall '. '. \\k
a

r
r(Pi>P2> - • ->Pr) la probabilité qu'une transaction faisant

Uj accès dans la classe j se voit accorder pj granules dans cette classe sachant
/ \

que kj sont déjà occupés (j— 1,2, . . ., r) I avec J] kj = k et J] ^ = « J.

Recherche opérationnelle/Opérations Research



APPROCHE PROBABILISTE DANS UNE BASE DE DONNÉES 59

Compte tenu de l'indépendance des accès, on peut écrire

ïîî;Si; : ; ;\k4(pl9p2, • . . , />,)= FI ( < ( P j ) C & J f ~ * J ) (3'10>

les quantités entre parenthèses dans (3-10) devant être pondérées par :
mJ ~kJ Ql _ ^

E ^ , ( 0 - ^ r ^ (3-11)

car, étant donné kp le nombre maximal de nouveaux granules verrouillés par
une transaction accédant à la classe j est précisément donné par (3-11).

On peut donc écrire :

s i

et

V ni,B2, • • • , V (3-12)

7 = 1

et par suite on aura, par un raisonnement faisant encore intervenir la formule
des probabilités totales :

pour tout r-uple(/1?72î. . . J^^j^m^i^ 1,2, . . .,r)

(3-13)

(ii) Calcul depk(l) proprement dit (k^2).

vol. 24, n° 1, 1990



60 C. FORCE, J. PASTRE

On suppose construits les pk^1(l) (/=1,2, . . . ,m).

Soit Qk r l'événement : « / granules sont verrouillés quand k transactions
sont simultanément actives », et soit Ak_1 l'événement : « (k — 1) transactions
actives occupent moins de m granules ».

On a bien sûr :

m—1 m - 1

i)= Y Pk-i(t)= I ft-iW (3-14)

Soit Q>'k-lti l'événement Slk_lti conditionné par Ak_x c'est-à-dire :

« (k— 1) transactions actives verrouillent i granules sachant que ces (k—\)
transactions occupent au plus (m—1) granules », et soit Bkj l'événement :
« une A>ième transaction devient active et occupe j granules ».

On a donc

<Vi= u Œi- i f ï n* ; . , - , ) (3-i5)

et les événements figurant à droite de l'égalité dans (3-15) sont deux à deux
incompatibles, ce qui permet d'écrire :

i - i

I i.iHfiM-i) (3-16)

Or

P ( Q ^ l j , n ^ , ! _ i ) = i'(Q;_1, l.)xP(^>,_f/Oi_1)i). (3-17)

et

( 3 1 8 )

(car fîfc-i^n^fc-^^-i,; puisque i^/-l^m~l).

Recherche opérationnelle/Opérations Research



APPROCHE PROBABILISTE DANS UNE BASE DE DONNÉES 6 1

Pour achever de déterminer pk{î) par (3-16) il reste donc à calculer les
quantités du type :

ou, en d'autres termes, la probabilité qu'une transaction se voit garantir /
granules sachant que j sont déjà occupés par (k— 1) transactions. Or, avec
les notations précédentes, on voit que

u
Vl.J2. • • Jr)

r

et par conséquent :

Ü1.J2. • • - . * )
r

= E
Ü1.J2. • •

P(G)-)2 Jr) est donné par (3-13), quant à P(B'kylIG
kj-)2 jr) on peut

l'évaluer, compte tenu des notations précédentes par :

(3-20)

En regroupant (3-20), (3-19) et (3-13) on a donc l'expression de
P(B'k l/Q

t
k_1 j), et (3-17) et (3-18) permettent enfin de disposer deph{t).

A partir de là, le traitement du modèle 2 est calqué sur celui du modèle 1.

vol. 24, n° 1, 1990
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4. RÉSULTATS NUMÉRIQUES

Nous présentons les résultats obtenus avec les formules du modèle 1. Pour
l'évaluation des pk (/) nous avons tenu compte du fait que leurs valeurs sont
décroissantes vers 0 dès que / est assez grand, ce qui a permis de réduire
notablement le temps machine nécessaire aux calculs.

Les paramètres qk et v{m) ont été calculés pour :

r = 3 ;

« = 2,4, 8;

m = 23 à 2 1 0 ;
et les valeurs successives de tt et gt suivantes :

t , = g.

H = 92

*3 = 93

(a)

0,5

0,4

0,1

(b)

0,5

0,3

0,2

(c)

0,6

0,3

0,1

(d)

0,7

0,2

0,1

(e)

0,8

0,15

0,05

Le tableau de la figure 4 donne les valeurs de qk et v{m) pour les valeurs (c)
du tableau précédent.

Lorsque r = 2, on retrouve, bien sûr, les résultats présentés dans [3].

Les réseaux de files d'attente de niveau 1 et 2 ont été analysés, pour les
valeurs précédentes de ti et gt et :

n = 8; m=1024;

^ = 0,002; ^ = 0,0005;

S = 0,025;KTR-8

TREF =1,5

Ces résultats permettent d'étudier le comportement du système en fonction
des différents paramètres de modélisation.

Recherche opérationnelle/Opérations Research



0661'! „u 'VI

s^o xnap ssj jnod 'u/ ap
S3JTJ S9J SUBp S}U3ip Op U9ÀOUI SJqiIIOU 9f SJ^dlUOD i SJnglJ ^

•
?
£ S9j ja

 ?
; saj jnod sssodoid inajBA sp ssjqmasua sjusjsjjip sop uopouoj

us 9ui9;sÀs np iiq?p sj 9 9jn2ij BI p 'HAIXDV P HanÖOi
ssj sirep sjuaip sp u9À*oui sjquiou np uopnjOASj sjuasaid ç 3in3y

X n^dAiu op sjEjjnsoJ ap nBajqex — 't
7
 d-mSij

Z08'Z 360 '0 3TT'0 8£T '0 bZT '0 933*0 Z0£'0 8£b *0 3S9'0 * b30T 8
8G6'C ïïb'0 8Gb '0 ITS'0 T/S '0 A£9'0 ST/*0 008'0 b68 *0 * b30T b
£66'T 36/ '0 9T8 "0 Tb8 '0 998 '0 C68 '0 8T6'0 Sb6 *0 3/6*0 *

029
ZT6
986

#$#)
Z/3 8£8
C/A

£b9
£89
Sb6

• ##;
96b /S£
388

90Î
9b8
S9/

c s4c stc 3fc :

£66
6b£
6C9

bT9
8Sb

'/
'£
'T

'/
'£
'T

(t3k A

'9
•£
'T

'S
•£
'X

*•*•&

'b

•z
'T

'3
'3
'T

'T
'T

b30
00c
9T9

3fC 3tC ?fC 3ff >

T00
b80
b9£

T00
300
3/T

3fC 3f^ 3fC 3fC 3

! # !ft !({3((!

'0
'0
'0

'0
'0
'0

'0
'0
•0

k **

'0
•0

'0
k + jk

'0
'0
'0

)#C 3fC 3#C

'0
'0
'0

'0
'0

b£0
b£3
/S9

4î 3fC ?tC 3|C <

T00
£0T
8Tb

*** *'
T00
£00
b6T

WW

' 3#C 3§( 3§C 3(C

•0

'0
'0

'0
•0

'0

'0
'0
'0

'0
'0
'0

444

•0

•0

'0
444

'0
'0
'0

3(C 3ft 34C

•0

'0

Zb0
6/3
00/

#4,4.*,;

300
/3T
6/b

4444'

300
8b0
933

4444

300
S00
IZX

4444

4444 WW

)fC ]|C 3|C ]fC

'0
'0
'0

<£*-*.:

'0
'0
'0

'0
'0
'0

444

•0

'0
'0

'0
'0
'0

444
W V

'0
'0
'0

444
W*

'0
'0

/90
8££
Sb/

4.)f(4.4,;

/T0
6ST
/bS

4444

£00
b90
b83

4444
WW

£00
600
TST

4444
T^ W

4444
q( W V

4444 WW

'0
'0
'0

'0
'0
'0

'0
*0
'0

44 4

'0
'0
'0

444

'0
'0
'0

444
W9

'0
'0
•0

444
W9

'0
'0

960
STb
26/

4C3|c4c4c:

830
803
£39

b00
T60
0/£

4444
WW

£00
bb0
E8T

4444

4444 WW

4444 WW

'0
'0
'0

•0
'0
'0

0
'0
'0

444
wv
'0'0
'0

444 W*

'0
'0

444
7 W

'0
'0
'0

444
W9

'0
'0

£bT
STS
Tb8

% % % % 3

£S0
063
90/

9T0
S£T
b8b

4444;

600
b90
b£3

4444'

600
0b0
/bT

4444
#f **

4444 WW

'0
'0
'0

fc)|c*.
•0
'0
'0

4C 9fC 3lt

'0
'0
'0

£44

'0
'0
'0

444
*?*

'0
'0
•0

444
W*

'0
'0
'0

444
V W

'0
'0

££3
3b9
368

4.4.4.4.)

b0T
83b
/6/

####)
/£0
032
/39

4444}

6T0
0TT
S9£

4444;

ST0
b90
/0C

4444'

/00
0£0
60T

4444
7 W7

000
£00

'0
'0
'0

Ie*.*.
'0
'0
'0
£*•*•
'0
'0
'0
f*.*.
'0
'0
'0

É44
ff**

'0
'0
'0

* W

'0
0
'0

444
V W

'0
'0

/bb
308
Sb6

###•)
QSZ SS9
S68

6TT
£bb
66/

W WJ

9S0
3bS
6X9

4444;

3£0
SbT
00b

4444;

3T0
0/0
392

4444'
V W*

TT0
Sb0

'0
'0
'0

%%i
'0
'0
'0
•»*•)(

'0
'0
'0
fe4i

•0
'0
*0

É4l
ff * *

'0
'0
'0

44;

'0
'0
'0

44'
W J
'0
'0

*
*
*

ICÏM
*
*
*

*

k + 4

*

*

*

*

*
k4ï

*

*

ff *J
*
*

3TS
ETS
STS

9SS
9SS
9S2

(####
83Î
8ST
831

[4444

b9
b9
b9

|[4444

zz
Z£
Z£

|C 3#C 3fC 3#C 9tl

9Ï
9T
9T

k444i
F WW

8
8

8
b
Z

8
b
Z

*•#
8
b
Z

44
W

8
b
Z

44

8
b
Z

'**
8b
C

* w
8b

0£3'T '0 '0 '0 '0 *0 '0 9T0 *0 STT '0 * 8 Z

WA 8="'1 Z='1 9=1 S«>1 b=M £=1 3=-1 T=1 * w u

(•;1)b ap

09 '0 0£ '0 0T '0 uoT^tiJpd anbecjD ap uotuodoad
0T '0 0£ '0 09 '0 uot;tued anbeij3 e S3D3P ,p eqoad

T 31300W

saaNNoa Ha nsva HMA SNVQ axsniavao^d



64 C FORCE, J. PASTRE

Ces résultats sont donnés à titre d'exemple, mais il va sans dire que nous
serions heureux de traiter, dans un but de validation de notre modèle, tous
les problèmes concrets que le lecteur voudra bien nous soumettre.

nombre moyen de clients

0.5

BLOQUEES j

_ - -o

ACTIVES

(Eq) (a) , (b) (c) (d) (e)

Figure 5. - Nombre moyen de clients dans les files BLOQUÉES et ACTIVES
en fonction des valeurs de /( et gt (Eq. = accès équirépartis).

Débit

(Eq) (a) (b) (c) (d) (e)

Figure 6. — Débit du système en fonction des valeurs de tl et g(.
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nombre moyen de clients

BLOQUEES r-2

- M f-
32 64 128 256

Figure 7. - Comparaison du nombre moyen de clients dans les files pour les cas :
r = 2, ^ = 0,7, *2 = 0 ,3e tr=3 , ^ = 0,7, f2 = 0,2, *3 = 0,l.

5. CONCLUSION

La généralisation des résultats de [3], qui fait l'objet du présent article,
offre, à notre avis, un outil mieux apte à traiter l'ensemble des problèmes
qui peuvent se présenter lors de la création ou de l'étude d'un système
transactionnel accédant à une base de données. Il faut, cependant être con-
scient des limites d'une telle modélisation. D'une part nous étudions le
comportement du système en régime stationnaire, d'autre part et surtout, les
hypothèses de gestion statique des verrous sont très certainement discutables.

Pour poursuivre dans l'étude de tels systèmes, il serait sans doute opportun
de traiter la gestion des verrous de façon plus conforme à la réalité, de
prendre en compte les allocations et/ou restititutions dynamiques.
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